
SEMENCES PAYSANNES 
POTAGÈRES PRODUITES 

SUR LA FERME

Autoproduction de semences (10% des besoins annuels), 
à 100% en semences populations - Arthur CAPDEVILLE et Aline KATTIE 

La petite ferme de Kercaudan à Nizon (Pont-Aven, 29)

[ DESCRIPTION DE LA FERME ]
	► Installation en 2015 sur 2,2ha
	► Maraichage diversifié biologique : 50 légumes cultivés, 100% de 

semences paysannes
	► 11ha et 2400m² de tunnel - 3,5 UTH
	► Production quasi-intégrale des plants (sauf pomme de terre, et 

une partie des poireaux) : pépinière 270m²
	► Production de cidre et de jus de pomme
	► Commercialisation : circuits courts (20 paniers, 2 marchés, res-

tauration privée et magasins spécialisés)
	► Participation au projet BUZUK (Atelier Paysan)

PRODUCTION DE SEMENCES 
Les porte-graines sont produits sous serres et en plein champ. Un petit tunnel 
(5m x 30m) permettant l’isolement des porte-graines est quasiment dédié à 
la production de graines.
Surfaces dédiées à la production de semences : >250m², difficilement chif-
frable
Les porte-graines sont sélectionnés au champ, dans les cultures en place (au-
bergine, tomate, haricot,…). Seules les bisannuelles et quelques variétés parti-
culières font l’objet d’une gestion spécifique.

TECHNIQUES D’ISOLEMENT

Selon les variétés les porte-graines doivent être isolés pour éviter les croise-
ments (ex : sous-genres de courges). 

PLUSIEURS 
TECHNIQUES SONT MISES EN ŒUVRE :

	→ L’isolement spatial : consiste à éloigner les variétés pouvant se croiser
	► par la distance, 
	► « mécaniquement » en alternant sous-abris et plein champ pour 

les espèces pouvant se croiser (ex : courgette jaune sous abris ; cour-
gette verte en plein champ)

	→ L’isolement temporelle : la solution la plus fiable
	► Principe : on multiplie chaque année un nombre réduit de varié-

tés ne pouvant pas s’hybrider (naturellement ou par éloignement). Le 
stock de semences est réalisé sur 3-4 ans (durée moyenne de conser-
vation des graines).

	► Inconvénient : risque de vieillissement des graines et de baisse de la 
qualité de la semence. A privilégier sur les espèces dont la semence 
se conserve longtemps (ex : concombre - 10 ans)

	→ Cas spécifiques de l’isolement vis-à-vis des plantes sauvages et re-
pousses :  
Pour préserver une variété, certaines espèces doivent être « protégées » d’une 
pollinisation croisée avec des souches sauvages. Par exemple :

	► Choux → destruction des moutardes sauvages
	► Carotte → destruction de son homologue sauvage, avec une vigi-

lance supplémentaire, la carotte sauvage étant toxique.
	→ Difficultés éventuelles : augmentation de la charge mentale 

	► la gestion des isolements nécessite de diviser les cultures géogra-
phiquement → génère de la complexité et du temps de planification

	► suivre précisément la maturité des porte-graines pour les récolter 
au bon moment.  

CRITÈRES DE SÉLECTION
Deux critères primordiaux : le goût et la capacité d’adaptation au terroir (to-
lérance aux maladies, ravageurs).
D’autres critères sont ensuite propres à chaque espèce et variété, par 
exemple :

ESPÈCE Critères de sélection

OIGNON (ROSÉ) Conservation et comporte-
ment au champ

TOMATE
Récolte facile : variétés pas 
trop « buissonnantes » 
et à récolte étalée

COURGE Conservation
BETTERAVE Conservation et calibre

ORGANISATION DU TRAVAIL
Le temps consacré à la production de semence 
est difficile à chiffrer, il est généralement inclus 
dans l’activité de production (ex : tomates). Ce tra-
vail se concentre principalement au printemps 
(repiquage des porte-graines), et en été (récolte 
et séchage des porte-graines).

MATÉRIEL

	→ Isolement : pas de matériel spécifique
	→ Séchage : les porte-graines sont suspendus 

(oignons, poireaux), mis en caisse (haricots), ou 
disposés dans des bocaux (tomates)

	→ Tri : un simple tamis de maçon permet de trier 
la plupart des semences utilisées sur la ferme

	→ Stockage : les graines sont conservées dans 
des sachets, ou en bocaux, dans un vieux frigo 
(rôle isotherme), à l’abri de la lumière, des chan-
gements de température et d’humidité.

PERSPECTIVES

	→ À l’échelle de la ferme :
Améliorer le stockage des graines, le tri (ex : mu-
tualisation tamis) et l’isolement, à moindre frais.

	→ Plus globalement :
Avoir un réseau de paysans producteurs de se-
mences solide et monter une maison semencière.

Variété 1

Variété 2

Obstacles naturels

Hybridation possible

Isolement spatial et 
«physique» (abri)

Isolement 
des courgettes

Poireaux porte-graine 
en plein champ

Oignon porte-graine 
sous abri

Action �nancée par le Ministère de l’Agriculture et de 
l’Alimentation et le Ministère de la Transition Écologique et 
Solidaire dans le cadre du plan Ecophyto 2



SEMENCES PAYSANNES 
POTAGÈRES PRODUITES 

SUR LA FERME

Autoproduction des semences (autonome à 70%), 
à 100% en semences paysannes.

Simone CHARRIER -  Ferme du Moulin Coz à Le Saint (56)

[ DESCRIPTION DE LA FERME ]
	► Ferme maraîchère (permaculturelle / 100% autonome en eau/

énergie) en Centre Bretagne
	► Installation en 2004 sur une ancienne friche (passage direct en 

AB)
	► Maraichage très diversifié : toutes les familles de légumes 

(beaucoup de racines et tubercules), 350-400 variétés différentes 
(100 variétés tomates, 30 courges, 10 concombres…)

	► Production intégrale des plants
	► 3ha et 1000m² de tunnel - 1 UTH
	► Sols : profond, sablo-limoneux, sans cailloux. Recherche d’un sol 

vivant au maximum (mulch, couverts,…)
	► Commercialisation : vente directe (marchés, paniers, local asso-

ciatif producteurs et consommateurs, biocoop, restaurants)
	► Semences : échange de semences via la maison des semences 

paysannes à Roscoff

PRODUCTION DE SEMENCES :

	→ Autonomie : seules les graines de courges et choux ne sont pas intégrale-
ment produites sur la ferme (production de semence sur chou kale unique-
ment), espèces pour lesquelles la production de semence est plus exigeante.

	→ Éviter les risques de croisements : pour conserver l’homogénéité de la va-
riété (et donc ses caractères), il est nécessaire d’éviter les croisements (plantes 
allogames*). Il est donc nécessaire, pendant la floraison, de protéger la variété 
multipliée du pollen issu d’une autre variété ou de plantes sauvages. Diffé-
rentes techniques peuvent être mises en œuvre :

	► Respect de distances d’isolement (variables selon les légumes)
	► Techniques limitant les fécondations croisées entre variétés : 

voiles anti-insectes anti-pollen, isolement sous abri, isolement de la 
fleur

	→ Techniques d’isolement mises en œuvre su la ferme :
	► Courges : pollinisation manuelle puis isolement de la fleur → sachet, 

pince à linge, scotch
	► Courgette (variété goldrush) : variété isolée dans un tunnel
	► Utilisation de tunnels nantais : alterner l’ouverture des tunnels 

(voile de forcage), assez tôt le matin pour favoriser la présence des pol-
linisateurs, en fonction de la précocité des variétés (échelonnement 
selon la date de floraison)

	→ Précaution à prendre : éviter le mélange accidentel des graines (annota-
tion des sachets et nettoyage des outils)

	→ Critères de sélection :
Dans un objectif de production : choix des plantes saines et bien dévelop-
pées, caractéristiques de la variété, avec une sélection sur le goût, la résis-
tance aux maladies et la capacité d’adaptation (diversité génétique). Pour 
respecter ce dernier critère, il est important de choisir un nombre suffisant de 
plantes porte-graines.
Dans un objectif de conservation d’une variété : le critère principal est la 
stabilité 

ORGANISATION DU TRAVAIL :

	→ Activité de multiplication intégrée quotidiennement dans les journées – 
Temps passé variable selon les légumes et irrégulier en cours de saison  → Re-
présente au maximum 10% du temps de travail total

	→ Légumes « faciles » à multiplier : haricots et tomates
	→ Légumes « plus difficiles » : cucurbitacées et choux

LES OUTILS

	→ Utilisation d’un jeu de tamis (15 tailles différentes), permettant le tami-
sage de l’ensemble des espèces (sauf tubercules)

	→ Extraction de la graine plus difficile sur navet et radis : utilisation d’une 
batteuse ou d’un broyeur à déchet vert

	→ Petites quantités multipliées chaque année → pas d’utilisation d’autres 
outils.

	→ 1 jeu de tamis, 1 colonne de tri densimétrique et 1 batteuse (maison des 
semences paysannes - Roscoff) sont accessibles aux membres de l’associa-
tion Kaol Kozh (adhésion 30€/an)

	→ Coût d’un jeu de tamis : 150-200€
	→ Coût d’un tamis (pour débuter) : 10€

PERSPECTIVES :

	→ Réduire la production des légumes, augmenter celle des semences, 
transmission des connaissances et techniques 

LABEL « LÉGUME ISSU DE SEMENCE PAYSANNE » 
Ce label permet au consommateur d’identifier les légumes qui sont issus 
de graines autoproduites et libres de droits. Le producteur qui doit respec-
ter un cahier des charges connaîtra un contrôle participatif entre pairs (ex : 
label Nature et Progrès), des paysans venant vérifier sur la ferme le bon 
respect des pratiques. 
Cette différenciation permet aussi une meilleure valorisation de la 
production (environ 10-50 cts supplémentaire par kilo).

POUR ALLER PLUS LOIN :
Produire ses semences paysannes : Mode d’emploi – ADEAR du Gers

Multiplication de variétés de tomates

Poireau porte-graine

Les tamis utilisés sur la ferme

*Allogame : mode de reproduction sexuée où la fécondation est réalisée par le pollen d’une autre
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